
1 

 

Alfort News, n°16, juin 2017 
   

 
 

 

 
 

 

Chère Amie, Cher Ami, 

Le printemps a été l’occasion, avant le changement de gouvernement en mai, de remettre à 

Stéphane Le Foll le titre de vétérinaire honoris causa, dans l’amphithéâtre d’anatomie de l’EnvA. Une 

cérémonie sympathique, dans un lieu chargé d’histoire qui va prochainement être rénové. Je vous 

rappelle à ce sujet qu’en 2017, nous allons financer une partie de cette rénovation ; aussi, vous 

pouvez faire des dons exceptionnels pour le financement de ces travaux (bulletin de don à la fin de 

cette lettre) ou nous aider à trouver des mécènes qui pourraient aider l’EnvA. 

Le printemps est aussi la saison de l’Assemblée générale de notre association. Nous avons 

renouvelé la formule de l’AG suivie d’un buffet et de diverses activités : visite de l’EnvA et visite du zoo 

de Vincennes. Des demandes ont été faites pour aboutir à un site web, lié à celui de l’EnvA mais 

beaucoup plus fonctionnel et riche que l’actuel. Une évolution à suivre au cours de cette année. 

Quant aux publications de l’AAEAEA, les années 2016 et 2017 auront été de bons crus. En effet, 

après l’annuaire « Le Roy des vétérinaires alforiens » publié fin 2015 et diffusé en 2016, nous avons 

publié fin 2016 « L’histoire de l’AAEAEA (1893-2016) ». « Les actes résumés du colloque du 16 

octobre 2016 – Bien-être animal et société » (voir ci-après) sont en cours d’impression. Ce dernier 

fascicule, d’une cinquantaine de pages, a pu être publié grâce à la Junior Entreprise de l’EnvA, pour la 

rédaction, et au laboratoire Ceva Santé Animale, pour la composition, la mise en page et la diffusion 

(descriptif dans ce numéro). De plus, le travail en cours « Les enseignants de l’EnvA au XXème siècle, 

vus par les étudiants », espéré pour fin 2017, prend plus de temps que prévu et nous devons aussi en 

trouver le financement ; j’espère qu’il vous plaira autant que sa réalisation nous a passionné. Une 

brève biographie du Pr Henri Drieux, dans ce numéro, vous donnera une idée du projet. 

Les rubriques « ouvrages, articles et expositions…conseillés » et « informations diverses » sont 

devenues régulières dans notre revue, mais, transmettez-nous des éléments qui peuvent les enrichir. 

Enfin, diffusez ce numéro auprès de vos amis alforiens ou non, intéressés par l’EnvA, pour les 

inciter à devenir de nouveaux membres de l’AAEAEA ; notre réseau doit se développer. 

En ce mois de juin, je vous souhaite de profiter du bel été qui arrive. 

Amitiés confraternelles                                 

                         

Jean-Paul MIALOT 

 

Pour ceux qui ne l’ont pas encore fait, pensez à renouveler votre cotisation 2017 
Bulletin disponible en dernière page de cette lettre  
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Stéphane Le Foll, vétérinaire honoris causa   
 
 Le 19 avril 2017, le ministre de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt, à l’initiative 
du Conseil national de l’Ordre des vétérinaires (CNOV), s’est vu remettre le titre de vétérinaire 
honoris causa, dans l’amphithéâtre Fragonard (Anatomie) de l’EnvA, dans une ambiance 
sympathique, avec en fond, les tableaux couverts de dessins d’anatomie.  
 

Dans ce lieu chargé d’histoire et de souvenirs pour de nombreuses promotions d’alforiens et 
d’alforiennes, le directeur de l’Ecole, Christophe Degueurce a accueilli le ministre en lui 
rappelant ses visites dans l’établissement ainsi que ses engagements et les décisions prises en 
faveur de l’EnvA. Mais, devant les directrices des Ecoles de Lyon et de Toulouse, et de l’ancien 
directeur de l’EnvA, Marc Gogny, il a également indiqué les soutiens pour l’enseignement dans 
les autres établissements. Les Ecoles vétérinaires sont donc satisfaites de ce long mandat du 
ministre ; événement rare au cours de la Vème République. 
 
 
Puis, Jacques Guérin, le président du CNOV, a su, avec 
humour, expliquer au poulot Stéphane Le Foll, comment au 
cours des 5 années de son cursus, il avait pu acquérir ses 
différentes unités de valeur, correspondant aux divers temps 
forts de cette période au ministère. La profession est 
globalement satisfaite de nombreuses décisions la 
concernant et de la confiance qui a su s’établir avec la 
profession. Le ministre a reconnu le rôle indispensable de la 
profession dans les domaines sanitaires, agroalimentaires 
ainsi que pour la reconnaissance au plan international du 
modèle français pour la surveillance et la gestion sanitaire. 
 
 
 Stéphane Le Foll, à l’aise dans ce milieu, semblait satisfait 
de ce titre qu’il conservera ainsi que du diplôme remis, et 
déjà encadré ; il a promis de le garder dans son bureau après 
avoir quitté ses fonctions au cours du mois de mai 2017. 
 

 

 
© Photothèque EnvA 
 

 
© Photothèque EnvA 
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Les trésors de la Bibliothèque de l’EnvA 
 
 La bibliothécaire de l’EnvA, Sandrine Haon, est également conservateur des livres précieux 
de l’Ecole et elle a souhaité faire profiter le public de ce patrimoine extraordinaire. Elle a ainsi 
conçu, avec l’aide du Conseil départemental du Val-de-Marne, des visites sur réservation pour 
découvrir la bibliothèque et présenter quelques exemplaires de ces livres précieux. 
  Ainsi, en vous connectant sur le site indiqué ci-dessous, vous pouvez réserver votre place 
aux dates disponibles.  
http://reservation.tourisme-valdemarne.com/674-les-tresors-de-la-bibliotheque-d-alfort.html 
 

Si les dates sont encore restreintes, ce nouveau service prendra peut-être de l’importance en 
fonction du succès. De plus, les bénéfices seront utilisés pour mettre en valeur ce patrimoine 
exceptionnel, en partie dans des vitrines pour exposer régulièrement quelques ouvrages. 
L’AAEAEA va sans doute participer à ce projet, d’une part, pour l’acquisition des vitrines et, 
d’autre part, pour participer à la restauration de certains ouvrages précieux dont la reliure est en 
mauvais état. Cela sera prélevé sur le budget réservé à améliorer le Musée Fragonard.

Les actes du colloque « Bien-être animal et société »  

 
 Le 16 octobre 2016, l’AAEAEA, en collaboration avec les anciens élèves de l’ENA, organisait 
un colloque ayant pour titre « Bien-être animal et société – animal sensible et élevage, utopie ou 
réalité », dans le cadre des événements commémoratifs des 250 ans de l’EnvA. 
 
 Après de brefs discours introductifs des organisateurs, du directeur de l’EnvA et de la 
présidente de l’Association mondiale des vétérinaires, un message de Michel Barnier, présenté 
par Jacques Brulhet, a été suivi de la présentation de la situation par Jean Glavany (député, 
ancien ministre) et Jean-Pierre Digard (anthropologue, Académie d’agriculture de France). Puis, 
une table ronde, animée par le journaliste Jean Lebrun, a regroupé de nombreux spécialistes, 
en plus des intervenants initiaux : 

- Léopoldine Charbonneaux, directrice de CIWF France, 
- Michal Baussier, Pt du CNOV, 
- Christiane Lambert, vice-présidente de la FNSEA, 
- Patrick Pageat, Pr associé EI Purpan, 
- Luc Mounier, Pr de zootechnie et bien-être animal (VetAgro Sup Lyon), 
- Francis Wolff, Pr émérite de philosophie ENS Paris. 

Marc Prikazsky, PDG de Ceva Santé Animale a également présenté une enquête qui avait été 
réalisée le mois précédent sur la perception du bien-être animal en élevage par le public. 
 

  
 

 
De l’avis général, ce colloque, ayant réuni environ 150 

personnes, a été un succès et a permis de dégager une 
position équilibrée. 

 
Grâce au laboratoire Ceva SA, il a été possible de rédiger 

des actes de ce colloque qui avait été enregistré par la Junior 
entreprise de l’EnvA qui a fait un important travail de 
synthèse puis a été mis en forme par Ceva SA que nous 
remercions très sincèrement, alors que ce laboratoire avait 
déjà pris en charge la part essentielle de l’organisation du 
colloque. Ainsi, un document d’une cinquantaine de pages va 
être disponible pour tous les membres de l’AAEAEA (diffusé 
par voie électronique), pour les personnes ayant assisté au 
colloque et pour un plus large public. 

http://reservation.tourisme-valdemarne.com/674-les-tresors-de-la-bibliotheque-d-alfort.html
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L’AAEAEA mobilisée pour la restauration de l’amphi d’anat. 
 
 Dans le numéro précédent de notre lettre, nous avons signalé que, parmi les travaux 
engagés à l’EnvA, il y avait la restauration de l’amphithéâtre d’anatomie (amphithéâtre 
Fragonard dans la nouvelle appellation). Il sera donc restauré dans son état originel, tel que 
vous ne l’avez jamais vu et qu’il apparait sur la photographie jointe. En effet, à l’origine une 
mezzanine avec un garde-corps surplombait les tableaux coulissants. Cette disposition 
permettait au maître de surveiller le jeune enseignant et les élèves.   
 

 
© Photothèque de l’EnvA 

 
L’amphithéâtre d’anatomie, 
tel que vous ne l’avez jamais 
vu mais que vous pourrez 
voir dans quelques mois 
lorsqu’il sera rénové, remis 
dans son état initial mais 
avec des moyens 
audiovisuels d’actualité, un 
système de chauffage 
efficace. 
 
Cela vaut vraiment la peine de 
susciter des dons et le 
mécénat pour retrouver cette 
disposition, avec un confort 
amélioré et des moyens 
audiovisuels adaptés aux 
besoins actuels ! 
 

Merci à chacun de susciter des dons et de motiver des mécènes pour cette action ou 
pour d’autres qui seront aussi utiles pour améliorer le patrimoine de l’EnvA et remettre en état 
des locaux anciens à rénover, l’amphithéâtre d’honneur par exemple…  

 
Bulletin de don en dernière page. 

 

La chronique de Pol Jeanjot-Emery      Rabelais et la médecine vétérinaire  

 
 Avant que la médecine vétérinaire ne fût enseignée, certains médecins de l’Homme ne se 
désintéressèrent pas des soins que nous devions à nos animaux domestiques. Si les Italiens 
furent des précurseurs dans cette voie, en France au XVIè siècle, l’Ecole de Montpellier forma 
Jean Héroard qui étudia l’anatomie du Cheval (malgré les sarcasmes de ses confrères). Il y eut 
le médecin champenois Jean Massé qui traduisit en langue vulgaire les traités d’hippiatrique 
grecs et latins, en y ajoutant ses remarques personnelles. Dans les œuvres d’Ambroise Paré 
qui n’était que chirurgien, les observations sur les animaux ne manquent pas. 
 Mais, il est un médecin de cette époque, plus célèbre par ses écrits rocambolesques que par 
ses traités de pathologie, qui ne resta pas étranger à ce mouvement. C’est bien entendu, 
François Rabelais. Un de ses héros eut la surprise de constater la disparition d’une tare 
osseuse affectant un cheval, dans des circonstances imprévues, au cours de la guerre 
Piccrocholine. Il s’agit d’Eudémon lorsqu’il passa le gué de Vède après que la jument de 
Gargantua eut pissé « en telle abondance…et tant l’enfla devers le fil de l’eau que toute ceste 
bande des ennemys furent en grand horreur noyez ». Eudémon força son cheval parmi les 
cadavres ; celui-ci « enfoncea le pied droict jusques au genoil de dans la panse d’un gros et 
gras villain qui estoit là noyé à l’envers, et ne le pouvoit tirer hors ; ainsi demeuroit empestré 
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jusques à ce que Gargantua du bout de son baston enfondra le reste des tripes du villain en 
l’eau, cependent que le cheval levoit le pied, et (qui est chose merveilleuse en hippiatrie) feut 
ledict cheval guéry d’un surot qu’il avoit en celluy pied, par l’atouchement des boyaux de ce gros 
marroufle ». 
 Ne nous y trompons  pas, la guérison du cheval d’Eudémon correspond bien aux croyances 
de l’époque, revues avec la verve bouffonne propre à Rabelais. Au XVIè siècle, la pharmacopée 
fait encore une large place aux formules les plus étranges où le merveilleux côtoie 
l’invraisemblable. L’œuvre d’un certain Placidus Sextus, copiée et recopiée de nombreuses fois 
au Moyen-Age, fut imprimée à Nuremberg en 1537 sous le titre « De Medicina animalium 
bestarum, pecorum et  avium », et connut un succès certain. Les maladies y sont traitées par 
des produits d’origine animale. Citons - entre autres - les poudres d’organe du cerf, du renard, 
du loup, de l’ours, les viscères du porc, du bouc, « l’estron d’asne » ou de pourceau qui a 
mangé du gland. Après le paon, le vautour, la colombe, l’oie, on en vient au crapaud, au lézard. 
Et, entre temps, ont trouvé place les extraits d’enfant mâle ou de femelle vierge. 
      Alors, les tripes d’un vilain ! 
 Mais, Rabelais est un humaniste, réformateur sagace. De plus, son aptitude à caricaturer ses 
cibles privilégiées - tous ceux qui s’opposent au progrès de l’esprit humain - est sans faiblesse. 
Alors, il n’est pas douteux qu’il a eu pour dessein, dans cette description, de fustiger les 
croyances de ses contemporains dont l’obscurantisme faisait accepter, sinon par superstition, 
au moins par habitude, des thérapeutiques illusoires, sans souci d’en vérifier l’efficacité. 
 Et la mise en scène ne peut être que rabelaisienne, puisque : 
      Mieux est de ris que de larmes escrire 
      Pour ce que rire est le propre de l’homme. 
 Deux cents ans plus tard, le fondateur des Ecoles vétérinaires écrira : « Personne n’est plus 
intimement convaincu que nous, qu’un très-petit nombre de remèdes connus par des 
expériences répétées et maniées habilement, est préférable à cette foule d’agens meurtriers 
que renferment les arsenaux pharmaceutiques, plus redoutables et plus funestes au genre 
humain que ceux qui sont le dépôt des instruments de la folie et de la fureur des hommes ». 
   (Bourgelat, Discours préliminaire de la « Matière médicale raisonnée », 1765) 
 

 Alors, Rabelais annonciateur de Bourgelat ? 
                        Pol Jeanjot-Emery, 2000. 
 

Henri Drieux (1908-1982) 

 
Après une présentation de Clément Bressou, dans le dernier bulletin, nous avons choisi de 

présenter un autre enseignant qui a marqué de nombreuses générations d’alforiens, le 
professeur Henri Drieux. Cette présentation, comme la précédente, montre comment seront 
construites les fiches en cours de préparation consacrées aux enseignants de l’EnvA au XXème 
siècle, vus par les étudiants grâce à des photographies, des caricatures (issues des revues ou 
des gazettes), quelques souvenirs et une courte biographie, avec la possibilité pour certains de 
retrouver des compléments plus détaillés sur le site Wikipédia.  Le recueil de ces fiches devrait 
sortir dans l’année 2017. 
 

« Henri Drieux est né en 1908, d’une ancienne et illustre famille flamande. Lauréat à 17 ans 
du concours des bacheliers de l’académie de Lille, il est reçu, la même année, deuxième au 
concours d’entrée des Écoles nationales vétérinaires. À 21 ans, il est diplômé de l’École 
nationale vétérinaire d’Alfort et, après son service militaire à Saumur et au Maroc, à 23 ans, il 
est reçu au concours des vétérinaires sanitaires de la ville de Paris. En 1939, il réussit 
brillamment le concours d’agrégation de l’enseignement de l’anatomie pathologique et 
inspection des viandes des Écoles nationales vétérinaires et, la même année, est nommé chef 
de service de la chaire d’anatomie pathologique et inspection des viandes de l’École nationale 
vétérinaire de Lyon. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Flandre_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saumur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc
https://fr.wikipedia.org/wiki/Agr%C3%A9gation_en_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chaire_universitaire
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Photographie vers les années 1970 

 

 
Caricatures Revue 1976 

Après sa démobilisation pendant l’été 1940, il rejoint l’École d’Alfort où cette chaire est 
devenue vacante. De 1940 à 1958, il dispense une formation en embryologie, histologie, 
anatomie pathologique et inspection des viandes. A partir de 1958, après la séparation des 
enseignements de l’anatomie pathologique et de l’inspection des viandes, et jusqu’à sa retraite 
en 1977, il s’est consacré au nouvel enseignement de l’hygiène et de l’industrie des denrées 
alimentaires. 

Le professeur Drieux a marqué des générations d’étudiants par ses exceptionnelles qualités 
pédagogiques. Sa volonté de perfection dans ce domaine l’amenait à exiger le respect d’un 
protocole opératoire très strict et à ne pas tolérer l’amateurisme ou le laisser-aller, ce qui pouvait 
le conduire à de célèbres explosions de colère qui l'empourpraient (il était pour cela surnommé 
affectueusement « le Rouge », cf. le dessin de 1976) aboutissant à l’expulsion de l’élève 
négligent ! Dans une profession largement dominée par l’exercice libéral, il suscita de 
nombreuses vocations de vétérinaires inspecteurs des viandes dont il assura bénévolement la 
préparation aux concours de recrutement de la fonction publique, pendant de nombreuses 
années, ce qui lui valut de leur part une reconnaissance fidèle pour son humanité et son 
désintéressement ». 
 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Drieux 
 
Souvenirs, souvenirs ; 
 
Beaucoup d’élèves, en dehors de leurs obligations, suivaient attentivement les comptes rendus 
d’autopsie faites par les stagiaires que commentait H. Drieux avec une grande rigueur et un vrai 
sens pédagogique. Gare à celui qui ne respectait pas le protocole de travail ! Ses accès de 
colère sont restés dans les mémoires. 
 
Des élèves se souviennent aussi d’avoir été cherchés par le professeur Drieux au réfectoire, 
pendant le déjeuner, pour avoir « oublié » d’autopsier le cadavre d’un chat, arrivé en fin de 
matinée et « mis de côté » pour le lendemain ; cadavre découvert après le départ des élèves, 
par un professeur peu disposé à plaisanter… 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1940
https://fr.wikipedia.org/wiki/Embryologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Histologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anatomie_pathologique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Viande
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hygi%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Drieux
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L’AG de l’AAEAEA, le samedi 20 mai 2017 

 
 Pour la deuxième année consécutive, le CA avait choisi d’organiser l’AG un samedi, afin de 
faciliter la participation et de permettre de se retrouver autour d’un buffet et d’activités annexes. 
 Si la participation au vote pour le renouvellement du CA augmente régulièrement (de 152 
votants en 2014 à 236 en 2017, alors que le nombre d’adhérents est passé de moins de 400 à 
environ 500), la participation effective à cette réunion a été divisée par 2 par rapport à l’an 
dernier (25 personnes). Il est vrai, qu’en 2016, nous proposions aussi l’inauguration d’une 
exposition de sculptures animalières au Musée lors du 250ème anniversaire de la création de 
l’EnvA ; de plus, c’était une nouvelle initiative…  

Le tiers du CA a été renouvelé, permettant l’entrée d’une jeune vétérinaire, Lilas Bordes (A 
16), après l’entrée l’an dernier d’une autre jeune administratrice, Djérène Maso (A15). Quitus a 
été donné aux rapports moral et financier, pour cette année 2016, marquée par une participation 
importante de l’AAEAEA à l’organisation d’évènements pour le 250ème anniversaire de l’EnvA. 
 Les personnes présentes se sont retrouvées ensuite au restaurant universitaire pour le 
buffet, permettant de discuter tranquillement, et elles ont pu visiter les nouveaux locaux de 
l’EnvA, le Musée et, pour ceux qui l’avaient choisi, une visite du zoo de Vincennes (voir ci-
dessous) avait été organisée grâce à nos confrères alforiens, vétérinaires du zoo, qui nous ont 
permis de découvrir la clinique et les coulisses techniques du bâtiment des girafes. Une journée 
bien agréable. 
 Le CA décidera pour l’an prochain, si nous pouvons organiser de nouveau en 2018 une AG, 
sur le même principe. Nous devrions pouvoir bénéficier d’une exposition de sculptures 
animalières en partenariat avec le Salon national des artistes animaliers (SNAA) à cette période 
printanière, comme cela avait eu lieu l’an dernier et normalement, cette exposition devrait se 
dérouler chaque année à la même période, alors qu’à Bry-sur-Marne, le SNAA se déroulera 
toujours à l’automne. Un jury mixte AAEAEA, EnvA et SNAA effectuera la sélection. De plus, 
nous pourrons aussi admirer un amphithéâtre d’anatomie rénové, si les travaux se déroulent 
comme prévu, ainsi que des bâtiments Nocard (anciens bâtiments des contagieux) et Chauveau 
(bâtiment dédié à la recherche biomédicale remplaçant le bâtiment Ferrando) en cours de 
construction ou de rénovation. 
 

Ouvrages, articles, expositions… conseillés 

 
• Claude Milhaud : "1914-1918, l'autre hécatombe - Enquête sur la perte de 1 140 000 

chevaux et mulets" vient de sortir 
Le livre du vétérinaire général inspecteur (VGI), Claude Milhaud, consacré à la question des effectifs 
équins pendant la guerre de 1914-1918 est préfacé par le Pr Christophe Degueurce, Directeur de l'école 
nationale vétérinaire d'Alfort et Président de la Société d’histoire de la médecine et des sciences 
vétérinaires (SFHMSV). 
Cet ouvrage, fruit d'un considérable travail de recherches historiques dans les archives du Service 
historique de la Défense, est appelé à devenir l'ouvrage de référence sur cette question. La capacité de 
synthèse et la remarquable écriture de l’auteur en font un livre extrêmement agréable à lire. Il complète 
les études plus thématiques déjà réalisées par le VGI Milhaud et publiées dans le Bulletin de la SFHMSV. 
Espérons que cet ouvrage mette fin aux images très réductrices de l'emploi du cheval pendant la 
première guerre mondiale qui se résume à la fin de la cavalerie du fait de la guerre de tranchées et à 
l'essor de l'automobile, illustré par les camions approvisionnant Verdun par la Voie Sacrée. Si le chemin 
de fer a joué un rôle majeur dans les mouvements stratégiques et la logistique des armées, chevaux et 
mulets ont été les éléments indispensables qui ont acheminé matériels, alimentation et munitions au plus 
près des combattants. L’auteur en montre l'importance et relève les nombreuses erreurs faites dans la 
gestion de ces animaux. 
Ce livre est disponible dans toutes les bonnes librairies et sur les sites de vente sur Internet (Fnac, 
Decitre, Amazon...) Emmanuel Dumas 
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• Laura Gaitan (A16) : Les premiers élèves de l’Ecole vétérinaire d’Alfort (1766-1796) 
Voici une thèse de doctorat vétérinaire originale, sortie l’année anniversaire des 250 ans de l’EnvA.  
Après une synthèse des données historiques de cette époque, L. Gaitan a relevé les caractéristiques des 
1 140 élèves entrés à Alfort pendant les 31 premières années de l’établissement, en exploitant les fonds 
de l’EnvA déposés aux Archives départementales du Val-de-Marne.  
Le premier élève inscrit, ne provenant pas d’un transfert de l’Ecole de Lyon, Jean Soulier, est entré le 12 
octobre 1766 à l’âge de 14 ans ; il est sorti 7 ans plus tard. Si la moyenne d’âge à l’inscription était de 21 
ans, on constate une grande fluctuation (moins d’un an à 45 ans) ; il en est de même pour la durée des 
études, sans distinguer les brevetés des exclus (« détail » malheureusement rarement reporté), qui 
s’étale de 1 à 10 ans, avec une moyenne de 3 ans comme cela était préconisé par Bourgelat. Vous 
trouverez aussi les diverses catégories de mécènes qui ont financé les études (pour 58 %, c’est la 
province d’origine) ainsi que l’origine des 5 % d’élèves étrangers. Pour les 94 % d’élèves dont le prénom 
a été identifié, tous étaient de sexe masculin. 
Pour ceux souhaitant plus de détails, consultez directement cette thèse sur le site de l’EnvA (voir ci-
dessous).     
 

• Zoo de Vincennes, un parc à visiter en famille 
Après 6 années de fermeture, le zoo de Vincennes a ré-ouvert ses portes au printemps 2014, mais c’est 
un autre parc qui est né, remplaçant celui qui s’était installé progressivement à la suite des prémices 
présentées lors de l’exposition coloniale de 1931. Ceux qui ont connu l’ancien parc, fermé en 2008, 
apprécieront le changement et retrouveront peu d’anciennes structures ; le grand rocher et la grande 
volière attenante ont été rénovés. La conception, totalement différente, vous invite au voyage et vous fait 
découvrir les animaux dans un milieu le plus proche possible de celui de leur zone géographique 
d’origine. 
Ainsi, aux portes de Paris, vous trouverez un parc zoologique d’un nouveau genre, constitué de 5 
biozones (Guyane, Europe, Sahel-Soudan, Patagonie et Madagascar) s’étendant sur plus de 10 
hectares, avec également des zones de restauration, de détente, des aires de pique-nique, une boutique 
et des kiosques d’exploration interactive. 
C’est une grande réussite, dans laquelle les vétérinaires ont été fortement impliqués, et qui présente 180 
espèces animales dans d’excellentes conditions de bien-être animal. La conception des zones et des 
bâtiments, très étudiée, permet pour certaines espèces, girafes, en particulier, des recherches qui 
n’avaient pas encore été possibles. Le personnel passionné vous fait découvrir et parfois chercher ces 
animaux au sein d’une magnifique végétation reproduisant les conditions de biodiversité des biozones 
choisies. Des animations en accès libre ont lieu tous les jours (nourrissage, entrainement). 
Si des critiques initiales étaient apparues, car au début, les animaux ont dû s’acclimater et souvent, ils se 
cachaient, maintenant, vous les observez plus facilement. 
C’est vraiment un site à découvrir tranquillement en famille, tout est prévu pour y passer une journée 
entière… et pourquoi pas la nuit puisque qu’en juin et juillet, des nocturnes sont proposées. De 
nombreuses possibilités pour réserver des places ou des abonnements ainsi que diverses informations 
sont disponibles sur le site : parczoologiquedeparis.fr. 
 

• Thèses :  
Vous pouvez rechercher et télécharger les thèses soutenues sur le site de l’ENVA www.vet-alfort.fr, 
rubrique bibliothèque  
 

Informations diverses 
 

• Dates des prochaines réunions statutaires AAEAEA en 2017 :  
- Mercredi 20 Septembre 2017 : Bureau 
- Décembre 2017 (date non fixée) : CA 

 

• Ils nous ont quittés 
 
Décès de Jean Bussiéras (L 54) : Notre collègue est décédé brutalement le 24 avril 2017 
à l’âge de 86 ans. En retraite depuis 1996, il a été professeur, chef de service en 
parasitologie à l’EnvA depuis 1976, après le départ du Pr Jean Guilhon. Il avait débuté sa 
carrière à l’Ecole de Lyon puis avait été enseignant à Dakar. 
 

http://www.vet-alfort.fr/
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Décès de Pierre Protin (A 51) : Notre ami, membre de l’AAEAEA, s’était installé en 
Vendée en 1955, aux Essarts, mais une brucellose l’obligea à se reconvertir, après une 
reconversion et des études de biologie, comme directeur très apprécié du Laboratoire 
départemental vétérinaire de Loire Atlantique jusqu’à sa retraite en 1990. 

 

• Un souvenir de l’exposition de 2016 « Animal-en-Monument » : c’est le travail d’un 
graphiste, Yves David, réalisé pour son plaisir ; vous pouvez visionner et télécharger ce 
montage sur le site ci-dessous. 

            https://myalbum.com/album/OafLKH4EL7xa 
 

• La journée de la recherche de l’EnvA 2017 
Cette journée aura lieu le mardi 27 juin et traitera de l’approche globale de la santé animale 
et humaine. En effet, dans le cadre des financements régionaux des Domaines d’intérêt 
majeur, l’EnvA a obtenu avec l’ANSES, la labellisation d’un programme 2017-2020 « One 
health, un monde, une santé ». Cette aide financière sera un appui important et une 
reconnaissance pour le secteur de la recherche à l’EnvA. 

 

• Evaluation AEEEV ces jours-ci (7-8 juin) 
L’EnvA reçoit les évaluateurs de l’AEEEV dans les premiers jours du mois de juin, dans la 
semaine suivant la Pentecôte, afin de montrer que les insuffisances signalées en 2015 sont 
maintenant corrigées. Un rapport d’autoévaluation a été envoyé il y a deux mois. Cette 
même démarche avait été faite en début d’année par Oniris et avait été suivie d’une 
approbation complète pour cet établissement. Espérons les mêmes conclusions. 
 

• Direction de l’EnvA… suite 
Après ouverture du poste de directeur de l’EnvA en ce début d’année, restée décision, un 
nouvel appel à candidature vient d’être publié fin mai 2017 avec une date limite de dépôt 
de candidature pour le 22 juin 2017. Un conseil d’administration de l’Ecole devra recevoir 
les candidats début juillet et transmettre son vote au Ministère qui nomme le directeur. Il est 
donc probable que le poste sera pourvu pour la rentrée universitaire de septembre 2017. 
Christophe Degueurce reste donc directeur par intérim jusqu’à cette nomination. 
 

Actuellement, les personnes intéressées par ce poste et qui s’étaient manifestées ces 
derniers mois sont : Pascal Boireau (L82, IGSPV, Anses, directeur du laboratoire « Santé 
animale »), Christophe Degueurce (A90, Pr EnvA) et Thierry Pineau (directeur de 
recherches, Inra, chef du département « Santé animale »)  
 

• Journées nationales des GTV (17-19 mai 2017 à Reims) 
Ce congrès est un événement majeur de la profession vétérinaire à chaque printemps. Une 
petite baisse de participation est enregistrée cette année, avec 1 132 participants (200 de 
moins par rapport à 2016) dont 379 vétérinaires congressistes sur le thème « Vétérinaires 
en productions animales au service des éleveurs, des filières et de la santé publique ».  
 

En 2018, le congrès retournera à Nantes, le thème est à fixer. 
 

• Démographie professionnelle 
Pour nombre d’entre vous, vous avez reçu récemment l’annuaire Roy 2017 qui nous 
indique qu’en 2017, parmi les 26 450 vétérinaires enregistrés : 20 062 sont en activité, 
4 021 sont retraités, 2 167 sont classés « autres » ( début 2017, 18 238 vétérinaires étaient 

inscrits à l’Ordre des vétérinaires, dont 778 nouveaux inscrits en 2016). 
 

Si la grande majorité a été formée dans les Ecoles françaises, 4 324 ont été diplômés dans 
des Ecoles hors de France dans 117 Ecoles différentes, la grande majorité à Liège (3 163). 
Si l’on considère l’ensemble des vétérinaires diplômés dans une des 4 Ecoles françaises 
depuis 1936 pour les plus anciens (2 vétérinaires alforiens), la répartition est la suivante : 
 * Alfort   = 6 703 
 * Lyon    = 5 483 
 * Nantes  = 3 674 
 * Toulouse = 5 992 
 

https://myalbum.com/album/OafLKH4EL7xa
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Deux commentaires : 
    * Les Alforiens sont largement les plus nombreux (et les …) 
 * Le nombre de vétérinaires formés à l’étranger est plus important que le nombre actuel 
des Nantais sur le territoire national. 
Il nous reste à comptabiliser le nombre d’Alforiens formés depuis 1766, mais là, comme 
vous le verrez dans la thèse de Laura Gaitan (voir ci-dessus), ce sera plus difficile car dans 
les premières années, distinguer ceux qui ont été diplômés de ceux qui ont été exclus n’est 
pas facile, d’autant plus que la durée de la formation était très variable… 
 

• Ostéopathie animale réglementée et contrôlée par le CNOV 
Ce dossier était confus depuis de nombreuses années. En avril 2017, 2 décrets et un 
arrêté ont fixé les conditions autorisant les personnes non vétérinaires à exercer 
légalement l’ostéopathie vétérinaire. Les compétences de ces personnes seront contrôlées 
(épreuve écrite et épreuve pratique) par un jury présidé par le Conseil national de l’Ordre 
des vétérinaires qui gérera aussi le fichier d’inscription.  
 

Par ailleurs, le diplôme inter-écoles d’ostéopathie vétérinaire devrait fonctionner de 
nouveau d’après la direction d’Oniris. 

 

• Visite sanitaire bovine 2017, un rythme réduit annoncé 
La DGAL proposerait que cette visite sanitaire bovine 2017 soit réduite à la visite de 50 % 
des élevages seulement en raison de difficultés budgétaires liées aux coûts de l’épizootie 
d’’influenza aviaire hautement pathogène. La décision est bien sûre contestée par le 
SNVEL. Les changements des rythmes des visites sanitaires risquent d’être préjudiciables 
à la pérennité et à la crédibilité de ces visites. 
 
Une surprise désagréable pour la profession qui semblait avoir été appréciée et jugée 
indispensable pour la gestion du sanitaire en France, au cours de ces dernières années ! 
Une fausse note du ministre pour terminer son mandat ! 

 

• Le bureau de la SFHMSV vient de changer lors de l’AG du 13 mai 2017 
Le président de la Société française d’histoire de la médecine et des sciences vétérinaires 
(SFHMSV), Christophe Degueurce, venant de terminer son deuxième mandat, est devenu 
vice-président. Le nouveau président est Emmanuel Dumas (ancien trésorier), Didier 
Boussarie et Christel Berghe apportent du sang neuf, respectivement comme trésorier 
et secrétaire. François Vallat reste secrétaire-adjoint, toujours en charge du bulletin. 
 

Cette société fait un travail important de mémoire pour la profession, organise deux ou trois 
réunions annuelles, publie chaque année une revue de qualité, informe ses membres sur 
les réunions nationales et internationales et devrait susciter plus d’adhésions. 
Pour tous ceux qui s’intéressent à cette histoire, vous trouverez un bulletin d’adhésion en 
fin de ce numéro, avec le sommaire du dernier bulletin édité.  
La cotisation est minime. 
 

• Ils nous ont quittés : correctif et compléments à Alfort News n°15 : 
 
1 - Toutes nos excuses à Jean-François Le Helloco (A97), annoncé décédé mais toujours 
bien vivant, suite à une confusion avec le décès du fils d’un confrère toulousain homonyme.  
 

2 - Après la sortie du numéro 15 d’Alfort News, nous avons eu l’information, par les 
publications du CNOV, du décès d’amis alforiens entre novembre 2015 et décembre 2016. 
Nous ne les avions pas signalés dans nos listes annuelles, ils figurent ci-dessous : 

A45 : Jean SIEGEL,  
A50 : Paul DAVID, Claude ROYER, A53 : Jean BURG, A54 : Antoine JONQUERES, 
A57 : Guy DESIR, Michel MARQUET, A58 : Yves de RATULD,  
A63 : Michel VERMUYTEN, A68 : Georges PINEY,  
A70 : Jean CATHEBRAS, A71 : Marcel ANDRIAMIALY, A78 : Philippe CASSIER, 
A85 : Nébil BORSALI, A89 : Thierry ALAVOINE, 
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•    Annonces professionnelles 
Même si notre site (vet-alfort.fr/Anciens élèves) n’a pas comme objectif principal la diffusion 
de telles annonces, nous publions régulièrement des annonces de postes pour des 
vétérinaires. Pensez à le consulter pour ceux qui sont en recherche d’emploi. Le site sera 
prochainement rénové. 
 

• Bulletin d’adhésion et de don 2017, en page 14.  
Vous pouvez utiliser ce bulletin pour recruter des amis vétérinaires ou non vétérinaires afin 
qu’ils rejoignent notre association reconnue d’utilité publique.  
Plus nous serons nombreux, plus notre réseau pourra soutenir l’EnvA, aider des étudiants 
et rendre le site plus accueillant. 
 
 

La photo d’Alfort News n°16 

 
 

 
 

Caricatures des professeurs en 1910 par F. Roos et R.L. Repelley   © photothèque EnvA 
 

Vous trouverez les noms correspondants dans l’ouvrage en cours de rédaction  
« Les enseignants de l’EnvA au XXème siècle, vus par les étudiants » 

 

 
 
 
 
 
Mentions légales 
Directeur de la publication : Jean-Paul Mialot. 
Comité de rédaction : Anne Bellancourt, Christophe Degueurce et Bernard Toma. 
 
Les informations recueillies font l'objet d'un traitement informatique mais excluent leur utilisation à des fins commerciales. 
Conformément à l'article 34 de la loi "informatique et libertés" du 6 janvier 1978, vous bénéficiez d'un droit d'accès et de 
rectification aux informations qui vous concernent. Si vous souhaitez exercer ce droit, veuillez vous adresser à :  

anciens-eleves@vet-alfort.fr    
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Association Centrale d’Entraide Vétérinaire (ACV) 
 
La profession vétérinaire dispose d’une association, reconnue d’utilité publique, pour aider 
les vétérinaires et les étudiants en difficulté. Elle a besoin de votre soutien pour réaliser 
régulièrement ses aides 
 
Le bulletin d’adhésion est joint ci-dessous. 
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Société Française d’Histoire de la Médecine et des Sciences Vétérinaires     
 

 Voici l’exemple du sommaire du dernier Bulletin de la SFHMSV, publié chaque année. 
 

Bulletin de la SFHMSV, Année 2016, numéro 16 
 

Maxime SCHWARTZ : p. 9-15. 

Sérothérapie et grande guerre 

Valérie GITTON-RIPOLL et François VALLAT : p. 17-68 

Bernardino Ramazzini : De contagiosa epidemia  

François VALLAT : p. 69-100 

Les vétérinaires français et la tuberculose bovine, 1800-1918. 

Bernard TOMA et Jean-Paul MIALOT : p. 101-134 

Histoire de l’Association des anciens élèves et des amis de l’Ecole d’Alfort. 

Catherine TOURRE-MALEN : p. 135-142 

La féminisation de la profession vétérinaire, essai d’histoire prospective. 

Christophe DEGUEURCE : p. 143-168 

Une brève histoire de l’anatomie vétérinaire en France 

Lilas BORDES : p. 169-197 

Les mutilations des animaux domestiques en France du XVè au XIXè siècle 

Emmanuel DUMAS : p. 199-225 

Aperçu historique de l’évolution de l’uniforme des vétérinaires militaires (1769-1914) 1ère partie 
 

Don à l’EnvA d’un buste de Bourgelat : p 227 

Recommandations aux auteurs : p 228-229. 

Abonnements : p 230 
 

 

Pour ceux qui sont intéressés, un bulletin d’adhésion est joint ci-dessous,  

une fois rempli, vous pouvez le renvoyer au trésorier 

 ********************************************* 

BULLETIN D’ADHESION 

 

Nom :               Prénom : 

 

Si vétérinaire, Ecole (promotion) :      Fonctions et/ou titres : 

 

Adresse postale1 : 

 

Adresse électronique2 :                                                                        Téléphone :      

 
 Je soussigné(e) sollicite mon adhésion à la Société Française d’Histoire de la Médecine et des 

Sciences Vétérinaires (SFHMSV). 

 Je joins à ma demande un chèque de 25 euros libellé à l’ordre de « SFHMSV », représentant le 

montant de la cotisation annuelle à la SFHMSV, que j’adresse au trésorier de la Société. :    

   

Docteur Emmanuel DUMAS 16 RUE DES LOGES      57000 METZ        

         

A…………………………le …………………… 

 

 

Signature 

                                                 
1 Adresse à laquelle sera expédié le Bulletin de la SFHMSV 
2 Adresse à laquelle seront envoyées les informations relatives aux activités de la SFHMSV (réunions, parutions 

d’ouvrages,…) 
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 Association des Anciens Élèves  

              et des Amis de l’École d’Alfort              

  BULLETIN  d’ADHESION  et  de  DON  2017 
( )* coût réel après défiscalisation 

COTISATION 2017  
 

      Cotisation membre ordinaire             45 €   (15 €)* 

          Cotisation membre bienfaiteur                                               1 000 €   (340 €)* 

          Cotisation étudiant ou sorti depuis moins de 5 ans                10 €   (3,3 €)* 

 

DON EXCEPTIONNEL Je fais un don exceptionnel également déductible sur l’IR pour 66% 
 

 100 €     (34 €)* 

  500 €     (170 €)* 

  autre ………..  €  (34% du don)* 
 

AFFECTATION DE CE DON 
 

 Je laisse le choix à l’AAEAEA 

 Je choisis l’affectation à l’aide aux étudiants en difficulté 

 Je choisis l’affectation à la conservation du patrimoine et du Musée 

 Je choisis l’affectation à la restauration de l’amphithéâtre d’anatomie  
 

COORDONNEES        Année de sortie de l’ENVA    …………………. 

 
Nom ……………………………………  Prénom………………………… 

Adresse (si changement)……………………………………………………………………………….. 

Code postal………………..     Ville…………………………………………………………………… 

Adresse électronique : ……………………………………… 

Fiche à retourner à :  AAEAEA   7 Av. du Général de Gaulle  94 704 Maisons-Alfort cedex 

accompagnée d’un chèque bancaire à l’ordre de « AAEAEA » ou par virement bancaire 

  


